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Grands sujets 

Euthanasie : le débat s’invite en France 

La valse des mesures sociétales continue 
Après le mariage pour tous, l'euthanasie s'invite au cœur du débat. 

François Hollande en avait émis le souhait en juillet : un grand débat de société devant déboucher sur un projet de loi sans doute d’ici la fin de l’année. Le but est avoué : il faut « améliorer » la loi Leonetti. 

Le retour de la croissance et l’inversion de la courbe du chômage se faisant attendre, la nécessité de tenir une des fameuses promesses de campagne se faisait pressante. 

Quelle forme a pris le débat ? 
Il a consisté, en fait d'états généraux, en une « conférence de citoyens ». Depuis mi‑novembre, dix‑huit Français tirés au sort par l'institut de sondages IFOP et représentatifs de « la diversité de la société », ont engagé une réflexion, sur le modèle des jurys citoyens du Nord de l'Europe. Quatre week‑ends ont été prévus : deux pour qu'ils auditionnent une douzaine de personnalités sélectionnées par le Comité consultatif national d’éthique, un pour qu'ils en entendent quelques autres qu'ils auront choisies, puis un dernier pour rédiger leur avis, qui a été présenté lundi 16 décembre. 

Quelles sont les conclusions de ce rapport ? 
Les membres de la conférence ne se sont pas prononcés en faveur d'une loi qui autoriserait l'euthanasie, jugeant le sujet trop complexe et les situations trop diverses. Ils ont prôné le développement général des soins palliatifs et la mise en place d'un droit à la sédation terminale. Ce qui signifie, en clair, qu’ils se sont prononcés en faveur du suicide assisté et de la création d'une exception d'euthanasie, selon le principe qu'il n'y a non pas « une », mais « des » fins de vie. Celle‑ci s'appliquerait dans les cas où le patient ne peut exprimer sa volonté. 

Alors que les dérives de l’application d’une telle pratique sont connues, en témoigne l’ouverture de l’euthanasie aux mineurs en Belgique, la France en prend tout droit le chemin. La culture de mort rencontrera‑t‑elle la même opposition qu’a connue la dénaturation du mariage ? 

Rapprochement Russie‑Ukraine : une bonne nouvelle 
pour l'Europe 
L'Union européenne et l'Ukraine allaient finir par trouver un terrain d'entente après des semaines de tensions. Le 12 décembre, le premier vice‑premier ministre ukrainien assurait que son pays devait signer "bientôt" un accord d'association et de libre‑échange avec l'Union européenne. Mais ce mardi 17 décembre, la situation a basculé. En effet, alors que le président ukrainien Viktor Ianoukovitch était en déplacement au Kremlin, Vladimir Poutine a annoncé que Moscou accordait quinze milliards de dollars à l’Ukraine et un abaissement du prix du gaz de 400 dollars à 268,5 dollars les mille mètres cube. 

Quelles ont été les réactions à cette annonce ? 
Aussitôt, les opposants au président Ianoukovitch, qui manifestent depuis près de quatre semaines, l’ont accusé de "vendre" l’Ukraine à la Russie. Le principal opposant et boxeur Vitali Klitschko a affirmé que le président a, je cite : « Mis le pays en gage ». Fin de citation. 
Aussitôt, les oligarques de Bruxelles ont gelé les négociations avec l’Ukraine. Le commissaire européen à l'élargissement, Stefan Fuele a écrit sur twitter n’avoir reçu aucune réponse du président Ianoukovitch sur l’accord d’association. 
Aussitôt, les Américains se sont empressés de regretter. Ceux qui ont financé la révolution orange de 2004 rêvent de rompre les liens Ukraine‑Russie. Ils ont d’ailleurs dépêché le sénateur républicain John Mc Cain et le démocrate Christopher Murphy pour soutenir l’opposition pro‑européenne. 
Ce rapprochement Russie‑Ukraine, n’est‑il pas naturel ? 
Effectivement, et les Américains le savent bien. 
Le russe est la deuxième langue la plus parlée en Ukraine avec près de la moitié de la population du sud‑Est du pays russophone. 2/3 des échanges commerciaux de l’Ukraine s'effectuent avec la Russie. 

La stratégie américaine de contrôle de l'Ukraine par l'Union européenne et la liberté des échanges ne fonctionnera pas ! Une fois de plus les bons sentiments pacifistes sont éloignés des impératifs stratégiques. 
Brèves françaises 
Municipales : Philippe de Villiers soutient Robert Ménard 

On entend de plus en plus parler de Philippe de Villiers. Le président du Mouvement pour la France, dont le mandat de député européen prend fin au mois de mars, a récemment publié un ouvrage consacré au roi Saint‑Louis. 
Mais s’il se livre à corps perdu dans un combat littéraire et métapolique qui le conduit à donner des conférences dans toute la France, le fondateur du Puy du Fou n’a pas pour autant abandonné le champ politique. 
En effet, d’après un site Internet d’actualité régionale, Philippe de Villiers soutient le journaliste Robert Ménard, candidat aux élections municipale de Béziers, dans l’Hérault. Issu de la société civile, l’ancien président de Reporters sans frontière bénéficie ainsi d’un soutien de marque pour sa liste de rassemblement « Choisir Béziers ». Indépendante du Front national et du Rassemblement Bleu Marine, cette liste a auparavant obtenu le soutien de Marion Maréchal‑Le Pen. Selon un récent sondage, l’élection municipale biterroise verrait la liste de Robert Ménard au coude à coude avec le concurrent UMP Elie Aboud. 
Destruction d’un arbre républicain à Angers : 
réactions de la gauche 
Depuis bientôt deux ans, la ville d’Angers a renoué avec une vieille coutume révolutionnaire : les arbres de la liberté. Aujourd’hui rebaptisées « arbres de la laïcité », ces plantes républicaines sont pourtant mises à mal. Début décembre, l’arbre angevin avait été abattu. En fin de semaine dernière, une main inconnue a accroché aux restes du tronc un écriteau sur lequel on pouvait lire, je cite : « L’Arbre à quenelle ». Fin de citation. 
La quenelle est un geste potache popularisé par l’humoriste Dieudonné et symbolisant un rejet du système. La gauche et les médias de l’oligarchie y voient au contraire un geste antisémite. La réaction du journal Marianne ne s’est pas faite attendre : exposition de liens prétendus entre le sentiment contre‑révolutionnaire et l’antisémitisme virulent. Le quotidien de gauche cite en outre un article de la gazette catholique Le Rouge et le Noir, qui avait rapporté l’événement dans ses colonnes, gazette que Marianne qualifie de, je cite : « Très réactionnaire ». Fin de citation. 
Encore une fois, les médias du système jouent de l’amalgame pour disqualifier leurs adversaires. 
La collusion entre le pouvoir et le Grand Orient 
est toujours vive 
Lundi soir, à 20 h une manifestation des Hommen se tenait rue Cadet, devant le siège du Grand Orient de France. Les Hommen, groupe de jeunes opposants à la loi de dénaturation du mariage, se sont rendus célèbres par leur mode opératoire : torses nus, et le visage recouvert d’un masque blanc. Leur opération de lundi visait à dénoncer la collusion frappante entre la puissante obédience maçonnique et le gouvernement socialiste, notamment en matière de bioéthique et de questions familiales. 

Hier soir, de nouveaux manifestants veillaient rue Cadet : quarante d’entre eux ont été interpellés. 

Au mois de mai dernier, le Printemps français avait manifesté devant le siège du Grand Orient afin d’en dénoncer l’idéologie. Quelques jours après, la maçonnerie en appelait au président de la République, François Hollande pour fustiger la recrudescence d’actes antimaçonniques et demander une riposte du gouvernement. 

Hasard du calendrier ? Vendredi prochain à 11 heures, le grand maître du Grand Orient de France, Daniel Keller rencontrera le Premier ministre, Jean‑Marc Ayrault, à Matignon. 

Brèves internationales 
Un convoi humanitaire français au chevet des chrétiens syriens 
Ca y est, ils sont partis ! Les dix‑huit français de l’association SOS Chrétiens d’Orient, qui ont décidé de passer Noël en Syrie ont quitté la France pour la plupart ce matin vers les terres du Levant. 
Leur mission ? Diffuser un message de paix dans ce pays déchiré par la guerre civile et apporter un réconfort matériel, moral et spirituel aux chrétiens en minorité. Ils sont 1.700.000 en Syrie et vivent aujourd’hui une période marquée par les persécutions et l’incertitude. 
Ces jeunes Français animés de sentiments de paix et de dons gratuits espèrent apporter une présence réconfortante, concrétisée notamment par la distribution de jouets pour les enfants, de médicaments et d’autres biens matériels. Tout cela, afin que ces minorités chrétiennes puissent vivre ce temps de Noël sur leurs terres dans des conditions dignes, conformément à la vertu de Charité. 
Nous leur souhaitons bon courage. Nos pensées et nos prières les accompagnent.

L'Union européenne avertit contre les risques neurotoxiques de deux pesticides 
L'Agence européenne de sécurité des aliments (Efsa) a estimé mardi que deux insecticides répandus et produits par le groupe Bayer pouvaient affecter le développement du cerveau humain. L’Agence a préconisé la réduction de leur seuil d'exposition aux hommes. 

Ces deux insecticides avaient récemment été mis sur le devant de la scène en raison de leurs liens avec le déclin des abeilles. 

Même si la communauté scientifique reste divisée sur le sujet, l’agence européenne prévoit de limiter leur utilisation, le temps de mener des recherches neurotoxiques approfondies. 

Dans un communiqué de l’agence européenne de sécurité des aliments, on peut lire que les composés de ces produits peuvent, je cite : « Affecter le développement des neurones et des structures cérébrales associées à des fonctions telles que l'apprentissage ou la mémoire ». Fin de citation. 
Nouveaux remaniements au sein de la Curie romaine 
Le pape François a procédé à un profond remaniement au sein de la Curie romaine en s'attaquant à la puissante congrégation pour les évêques, chargée de la nomination de ces derniers. Le Saint‑Père a confirmé le préfet, en la personne du cardinal Marc Ouellet. Celui‑ci, décrit comme un ratzingérien, avait été largement cité comme papabile au cours du dernier conclave. 

Si la tête demeure, quatorze cardinaux et archevêques n'ont pas en revanche été confirmés. Parmi les prélats évincés, il faut noter les noms des cardinaux américains Justin Rigali, Raymond Burke, l’Italien Maurizio Piacenza, et l’Espagnol Antonio Rouco Varela, tous les quatre piliers de l’aile conservatrice, voire traditionnelle de la Curie. 

Douze nouveaux membres font leur entrée dans la congrégation pour les évêques, parmi lesquels le nouveau secrétaire d'Etat, monseigneur Parolin. Le nombre des cardinaux de la Curie a donc été réduit au profit de prélats enracinés à la tête de diocèses. 

Le saint du jour 
est saint Gatien 
Né au IIIe siècle, Gatien fut envoyé par le pape Saint Fabien à Tours, dont il devint le premier évêque. Dur à la tâche et exigeant envers lui‑même, Gatien se consacra à la conversion des païens de Touraine. Afin d’éduquer le peuple tourangeau et de préparer la relève, il établit une école de clercs. Les églises se multipliaient sur son passage, mais cela n’était pas suffisant pour le saint homme, qui s’astreignait à de nombreuses tâches. 
Un jour, accablé de fatigue, il rendit son âme à Dieu, au milieu de l’hôpital qu’il avait fait bâtir pour les indigents. Le Seigneur lui apparut en lui déclarant : « Ne crains rien, ta couronne est prête et les saints attendent ton arrivée au Ciel. » 
Aujourd’hui encore, la cathédrale de la ville porte son nom. 
La phrase du jour 
nous vient de Marion Maréchal‑Le Pen 
La jeune députée s’est révoltée contre l’abandon d’une créance de l’Etat, à hauteur de quatre millions d’euros, au profit du journal communiste L’Humanité. 

Marion Maréchal‑Le Pen a fustigé, je cite : « Un titre intimement lié au Parti communiste qui a successivement soutenu Staline, Mao, Pol Pot, la répression des dictatures communistes de l'Est pendant quarante‑cinq ans, et les attentats du FLN ». Fin de citation. 

La bonne nouvelle du jour 
nous vient du musée de Cluny 
Il aura fallu des mois de patience et de savoir‑faire aux cinq restauratrices qui ont remis à neuf La Dame à la Licorne, chef‑d’œuvre médiéval constitué de six tapisseries. Les premières représentent les cinq sens, et la dernière, ornée de l’inscription énigmatique « Mon seul désir », n’a pas encore livré tous ses secrets. 

Découverte en 1841 par Prosper Mérimée au château de Boussac (Limousin), la tenture a rejoint dès 1882 le musée de Cluny. Les couleurs chatoyantes, la beauté délicate du personnage‑éponyme, mis en scène dans un monde onirique de fleurs, d’animaux et de créatures mythologiques, inspirèrent George Sand et le célèbre poète Rainer Maria Rilke. Dépoussiérée, consolidée, sublimée dans le respect des techniques de l’époque, la gente Dame a regagné sa place dans une salle spécialement réaménagée, en attendant un prochain agrandissement du musée. 
